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concentre sur des exercices d’improvisation, non
pas pour en faire émerger un texte, mais pour tra-
vailler la concentration et l’énergie. J’ai développé
cette méthode au contact de Jean-Michel Bruyère,
qui a énormément influencé mon travail. J’utilise
ces outils pour créer un ensemble d’acteurs qui sont
capables d’être sur scène pendant de longues périodes
sans n’avoir rien à dire. Dans le spectacle, il y a des
personnages qui ne parlent pas du tout, mais qui
sont présents, qui ont des choses à faire. Je cherche
quelque chose d’organique.

Quelle est la signification du titre, The Last Supper,
qui évoque la Cène ?
Je ne sais pas pourquoi, mais, en commençant le
spectacle, j’avais en tête l’image de la Cène. Peut-
être aussi parce qu’il y a la dimension de la trahison,
qui plane sur le tableau du dernier repas du Christ
avec ses disciples. Dans mon esprit, la confrontation
de Judas et du Christ, c’est un peu la confrontation
du fils aîné et de son père. Pour moi, Judas n’est pas
juste un traître ; c’est quelqu’un qui a affronté le
Christ. Oui, il l’a vendu, mais il ne lui a pas obéi.
Mais tout ça n’apparaît absolument pas dans le spec-
tacle. J’ai choisi l’image de la Cène dans mon spectacle,
non pas pour faire référence à une symbolique reli-
gieuse, mais pour me réapproprier sa signification
à travers le thème de la famille que je choisis d’aborder.
L’idée n’est pas d’évoquer une culture chrétienne
– ou musulmane d’ailleurs – mais plutôt d’en utiliser
les images, les symboles. J’ai volé cette image et j’ai
laissé sa signification de côté. Le père, ce n’est pas
le Christ non plus : c’est un petit gros avec un cigare,
qui rigole et qui parle tout le temps d’argent. [...]

Propos recueillis par Marion Siéfert
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ne passerait que par une démocratisation de la struc-
ture très patriarcale de la famille. 
Tout à fait. Mais je ne parle pas d’une démocratisation
de la famille dans un sens littéral, car ce n’est pas
la même chose – on n’élit pas son père, on ne choisit
pas son père –, mais d’un réarrangement du pouvoir
au sein de la famille. Le père y est omniprésent et
c’est pour cela que, dans tous mes spectacles, la
figure du père est centrale. Au père, on ne peut que
lui dire « tu as tort, tu as merdé, casse-toi, ça suffit ».
Le père, c’est le président, c’est Moubarak, c’est Morsi,
c’est Sissi maintenant. [...]

Depuis quelques années, vous aviez cessé d’écrire
des textes au sens classique pour vous consacrer
davantage à une écriture de plateau. D’où est née
l’envie de vous confronter à nouveau à cet exercice ?
Après la Révolution, on pensait tous que tout allait
changer. Mais je me suis effectivement rendu compte
que tout restait à faire. On a changé de façade, mais
les questions de fond restent entières. J’étais choqué
de voir que la bourgeoisie égyptienne n’était jamais
affectée : le monde peut s’écrouler, changer, ces gens
continuent à vivre comme si de rien n’était. C’est
de ce sentiment qu’est né The Last Supper, que j’ai
mis un an à écrire. Dans ce projet, je confronte les
spectateurs à un texte qui n’a aucun sens. Les gens
sur scène parlent, rient, pleurent, il y a des moments
d’émotion très forts, mais si on écoute vraiment ce
qu’ils disent, il n’y a aucun sens à tout ça. Pour cette
création, j’ai relu Tchekhov, car je sentais que j’allais
y trouver quelque chose qui m’intéresse : des gens
qui parlent pour ne rien dire, mais qui reflètent un
état de décrépitude de la société. Je travaille à partir
de sujets dits « d’actualité » – pas l’actualité dans le
sens de la Révolution, mais des choses que je connais
et qui font partie du monde de la bourgeoisie. 

Vous dites que vos personnages disposent d’une
relative autonomie par rapport au texte que vous
avez écrit. Qu’est-ce que cela signifie ?
Quand je commence à répéter avec les acteurs, je
n’utilise pas le texte. Ce qui m’intéresse, c’est de
créer avec eux des personnages qui ne sont pas atta-
chés au texte. Pendant deux ou trois mois, on se
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Dans The Last Supper, vous mettez en scène une
famille bourgeoise. Qu’est-ce qui vous intéresse
dans cette classe sociale ?
Je crois que je veux me dresser contre un certain
type de discours, très présent en Égypte et véhiculé
par cette classe sociale. Quand on parle des problèmes
de notre pays, on parle toujours de l’analphabétisme,
de la pauvreté, et on accuse les pauvres d’être res-
ponsables des difficultés de l’Égypte. C’est vraiment
un discours facho. Mais le vrai problème, ce sont
ces gens qui ont le pouvoir et l’argent, qui ont les
moyens de réfléchir, de développer une conscience,
qui ont voyagé, mais qui n’en font strictement rien.
Ils sont ignares et sont vides à l’intérieur. C’est très
grave car les ressources qui affluent vers eux ne sont
pas utilisées, développées et partagées. On ne peut
pas exiger d’un paysan qui a huit frères et sœurs,
qui s’est marié à seize ans, qui doit nourrir ses dix
enfants, qui ne sait ni lire ni écrire et qui vit dans
une maison à la campagne, de changer le pays. Mais
celui qui a tout, qui conduit des 4x4 et ne se soucie
absolument pas du monde, tandis que des centaines
de milliers d’euros ont été dépensées pour qu’il
évolue, voilà ce qui tire le pays vers le bas. [...]

Selon vous, la famille serait le microcosme de la
société égyptienne. La démocratisation de la société

« Des gens qui parlent 
pour ne rien dire »
Entretien avec Ahmed El Attar
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